
PARTIE NON OFFICIELLE

CAPBiaiE DK LA 8BMACTK

LA PRESSE CATHOLIQUE

Lorsque les fidèles du diocèse de Québec ont entendu leur 
curé annoncer, dans son prône du 5 octobre, que “dimanche 
prochain, la collecte sera faite pour YŒuvre de la Presse catholi
que ”, ils ont dû se rappeler que la presse catholique est un aposto
lat nécessaire et qu’elle est mêire une œuvre capitale, selon les 
propres paroles de I ie X à M. le chanoine Ardant, directeur de 
la Croix de Limoges ; ils n’ont pas dû oublier, non plus, que 
cette œuvre capitale ne s’accomplit pas qu’avec de bons souhaits 
et que les nombreux ouvriers qu’elle emploie, tout en étant bien 
sensibles aux paroles d’encouragement, n’ont pas encore trouvé 
le moyen de vivre sans le pain quotidien.

La Semaine religieuse de Lyon du 8 novembre 1907 cite 
les paroles suivantes, adressées à M. le chanoine Ardant par le 
pape Fie X, au cours d’une audience particulière : “Ah ! la 
presse, s’écria le Pape, on ne comprend pas encore son importance. 
Ni les fidèles, ni le clergé ne s’y dévouent comme il faudrait. Les 
vieux disent quelquefois que c’est une œuvre nouvelle et qu’autre
fois on sauvait bien tout de même les Ames sans s’occuper de 
journaux. C’est bientôt dit : autrefois I autrefois / Mais ces 
mauvaises têtes ne font pas attention qu ’autrefois le poison de la 
mauvaise presse n’était pas répandu partout et que, par consé
quent, le contrepoison des bons journaux n’était pas égalen ent 
nécessaire. Il ne s’agit pas d’autrefois. Nous ne sommes plus 
à autrefois. Nous sommes à aujourd’hui. Eh ! bien, c’est un 
fait qu’aujourd’hui le peuple chrétien est trompé, empoisonné, 
perdu par les journaux impies. En vain, vous bâtiriez des églises, 
vous prêcheriez des missions, vous fonderiez des écoles, toutes 
vos bonnes œuvres, tous vos efforts seraient détruits, si vous 
ne saviez pas manier en même temps l’arme défensive et offensive 
de la presse catholique, loyale, sincère

Tous les jours, en effet, les erreurs les plus dangereuses sont 
mises en circulation par la presse impie ou neutre. Et la presse


